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	Gotham est tombé. Se tenant la poitrine dans un cri, il a perdu connaissance. Irina, son épouse, affolée, s’est agenouillée près de lui. Elle cherche son téléphone portable dans sa poche et appelle les secours en tremblant. En attendant, elle caresse les cheveux de Gotham en lui parlant doucement.

	Gotham essaie d’ouvrir les yeux ; il entend des voix ; on lui parle, on le touche, on le soulève, il se rendort.

	Gotham ouvre les yeux. Il est dans une chambre d’hôpital. Irina est près de lui, il lui serre la main, elle sursaute et bredouille son prénom :

	
	
— Gotham, mon chéri, tu reviens enfin.


	
— Oh ! on ne se débarrasse pas de moi comme ça, tu sais.


	
— Idiot ! tu m’as fait une belle peur.




	Gotham sourit.

	
	
— Je vais chercher le médecin.




	Irina et le docteur entrent dans la chambre.

	
	
— Alors monsieur Jefferson, comment vous sentez-vous ?


	
— Faible docteur.


	
— Il va falloir faire attention maintenant.


	
— Docteur, je ne suis pas idiot, dites-moi ce qu’il en est vraiment.


	
— Monsieur Jefferson, votre cœur n’a plus vingt ans, il est usé.


	
— Combien de temps me reste-t-il ?


	
— Trois mois, tout au plus.


	
— Merci pour votre franchise, docteur.




	Irina sanglote doucement. Gotham se tourne vers elle.

	
	
— Irina, cesse de pleurer, je t’en prie. Il est normal de partir un jour. Mais j’ai encore des choses à faire avant.




	Irina se calme, prend la main de son mari.

	
	
— Je vais appeler les enfants.


	
— D’accord, appelle William en premier. Et maintenant, tu vas rentrer à la maison et te reposer.


	
— Oui, je reviendrai demain.




	Elle embrasse son mari et sort de la chambre dans un dernier sourire.

	Irina sort de l’hôpital Groggy. Elle s’adosse à une porte vitrée, elle ne se sent pas très bien. Une infirmière qui passait lui demande si ça va. Irina répond que oui et demande si elle peut avoir un taxi ; elle ne se sent pas capable de prendre sa voiture. La jeune femme prend son portable et appelle une compagnie de taxi, puis elle prend le bras d’Irina pour la conduire sur un banc. Irina la remercie et lui dit qu’elle peut la laisser maintenant. La jeune femme s’exécute.

	Irina se sent triste. Gotham va mourir. Son amour va la laisser continuer toute seule. Soixante ans d’amour, de tendresse. Gotham a été parfait. Il l’a rendue heureuse, lui a fait trois enfants et a toujours été un époux et un père aimant.

	Le taxi est là. Irina s’installe dans la voiture et indique son adresse au chauffeur. Arrivée devant la grille, elle règle la course et descend de la voiture.

	Elle traverse le parc du manoir tout doucement, monte les escaliers et ouvre la porte. Elle dépose son manteau et son sac à l’entrée. Puis, va se poser au salon et attrape le téléphone, compose le numéro de William.

	
	
— Bonsoir Maman, comment vas-tu ?


	
— Pas très bien, mon fils, c’est Papa, il est à l’hôpital.


	
— Oh ! C’est grave ?


	
— Oui William il faut que tu viennes, peux-tu prévenir Harry et Maggie ?


	
— Bien sûr, Maman, je serai à la maison demain matin. Repose-toi je m’occupe de tout.


	
— Merci, je t’embrasse, à demain.




	Irina va à la cuisine et se fait chauffer un peu de soupe. Elle n’a pas très faim mais il faut qu’elle mange. Après le repas, elle monte dans sa chambre et va prendre une douche avant de se mettre au lit, elle est épuisée.


 

	 

	 

	 

	 

	Irina

	 

	 

	 

	Irina est née en 1925 à Belfast, dans une famille bourgeoise, catholique. Elle a été une très jolie jeune fille. Rousse, les yeux verts, grande, mince, élancée, Gotham en était tombé amoureux au premier regard. Et elle aussi, quand elle l’avait croisé à l’université, ce grand et costaud jeune homme noir avait le plus tendre des sourires et un regard de braise.

	Elle étudiait les lettres classiques et lui faisait son droit. Il était très ambitieux, il serait avocat et un bon. Ils se marièrent très vite et Irina attendit son premier enfant trois mois plus tard.

	Irina adorait sa nouvelle vie et le fait d’avoir abandonné ses études ne la dérangeait pas. Gotham travaillait pour faire vivre sa femme, le soir, il donnait des cours et la journée il était stagiaire pour un cabinet d’avocats.

	Irina préparait l’arrivée du bébé. À la fin de l’année, Gotham serait diplômé. William naquit. Gotham était fou de joie d’avoir un fils.

	Irina mit au monde Maggie deux ans après la naissance de William et Harry est né deux ans après Maggie.


 

	 

	 

	 

	 

	Gotham

	 

	 

	 

	Gotham est né en 1923 à Belfast. Ses parents étaient sud-africains et avaient beaucoup souffert avant de venir s’installer en Irlande. Ils avaient pu installer une petite épicerie et avaient eu ce seul enfant Gotham. Ils n’étaient plus tous jeunes quand Gotham vint au monde.

	Gotham avait été un enfant facile à élever et l’histoire de ses parents avait forgé en lui un désir de justice et d’équité. Voilà pourquoi devenir avocat était son rêve.

	Il avait connu le racisme et il avait appris à se battre pour ce qu’il était. Pour la justice.

	Lorsqu’il avait rencontré Irina, il a su tout de suite qu’elle serait sa femme et la mère de ses enfants.

	La naissance de ses enfants l’avait comblée de bonheur. De plus, il avait fait un début de carrière fulgurante. Et les propositions de postes provenaient des meilleurs cabinets d’avocats d’Irlande mais aussi d’ailleurs : New York, Paris, Londres…

	Toutefois, le succès ne lui suffisait pas. Il manquait quelque chose à sa vie. Il pensait que s’il acceptait un poste plus important ailleurs, ce serait parfait. Mais Irina ne voulait pas partir. Sa famille était là. Elle refusait de quitter l’Irlande.

	Pourtant Gotham devenait irascible envers sa famille et Irina se posa beaucoup de questions ; et un matin dit à son mari :

	
	
— Écoute mon chéri, je refuse de partir mais tu tournes en rond alors je pense que tu devrais accepter un poste ailleurs pendant quelque temps. Les enfants et moi resterons ici à t’attendre.


	
— Oh ! Irina, tu crois vraiment que c’est raisonnable que je vous laisse ici ?


	
— Oui, je le crois et je préfère te voir moins et te voir heureux plutôt que malheureux ici.


	
— Merci ma chérie. Je vais accepter un poste en France à Paris et je rentrerai tous les quinze jours.




	Ce qui était dit fut fait. Gotham partit une semaine plus tard à Paris. Il partit en train, traversa l’Irlande, l’Angleterre, traversa la Manche et reprit un train.

	Gotham s’installa dans un compartiment. Il y était seul. Il ouvrit un journal. Quelques minutes plus tard, quelqu’un entra. Gotham baissa son journal pour voir la personne et là, il vit un beau et grand jeune homme, la trentaine, brun, les yeux bleus. Ils se regardèrent un moment et se sourirent.

	Gotham se leva et se présenta en français :

	
	
— Bonjour, Gotham Jefferson.


	
— Bonjour, Paul Vernier.




	Les deux hommes se serrèrent la main et finirent par se reprendre, intimidés, ils s’assiégèrent. Ils étaient troublés par cette rencontre. Ils discutèrent durant le voyage et échangèrent leurs coordonnées.

	Le soir même, ils dînèrent ensemble et Paul raccompagna Gotham à son hôtel. Ils se quittèrent là se promettant de se revoir très vite.

	Les deux hommes étaient délicieusement troublés. Ils étaient tous deux mariés et aimaient leurs épouses. L’attirance qu’ils éprouvaient l’un pour l’autre n’avait rien de physique. Ils n’avaient pas besoin de faire l’amour. Juste être ensemble.

	Gotham resta à Paris un trimestre et rentra définitivement à Belfast au grand étonnement d’Irina. Elle retrouvait son mari, transformé, plus calme, serein, tendre et prêt à tout pour sa famille.

	Gotham ouvrit son propre cabinet et s’occupa des clients du monde entier en collaboration avec d’autres confrères.

	Il prospérait.


 

	 

	 

	 

	 

	Paul

	 

	 

	 

	Paul Vernier était né en 1924 à Paris. Ses parents étaient notaires et partageaient la même étude. Paul était fils unique.

	Paul était veuf depuis que Clémence, son épouse, était partie d’un cancer en 1951. Il avait un fils, Baptiste, qu’il élevait seul.

	Paul avait effectué plusieurs missions en Asie, et avec Baptiste, ils avaient vécu dans de nombreux pays. Mais depuis qu’il avait rencontré Gotham, il préférait rester en France.

	Aussi avait-il acheté une maison à Montmartre. Une maison à son image. Une maison que l’on ne devine pas de l’extérieur. Une façade très sobre. On rentre par un patio donnant sur une cour fleurie. Et là, un atelier de peintre. Une grande verrière, recouverte de végétaux, où virevoltent quelques oiseaux et le plancher, un aquarium géant avec une multiplicité de poissons multicolores. C’est un jardin intérieur extraordinaire où Paul avait installé son bureau de verre. Le reste de la maison est beaucoup plus simple et sobre. Quelques toiles de maîtres aux murs, des objets rapportés de ses voyages, une bibliothèque monumentale et un grand coffre en acajou. Une petite cuisine et trois chambres pour finir le décor de Paul.
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